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LE ministre Léon Armel 
Bounda Balonzi, par ail-
leurs membre du bureau 

politique du Parti démocratique 
gabonais (PDG), a accepté de 
soutenir les projets économiques 
des femmes de Fougamou en vue 
de leur autonomisation.
Un accompagnement qui, di-

manche dernier, à l'Hôtel de Ville 
du chef-lieu du département de 
Tsamba-Magotsi, s'est traduit 
par la mise à disposition d'une 
importante somme d'argent 
pour le financement d'environ 
20 projets économiques. "Ce 
geste s'inscrit dans la logique 
de solidarité prônée par le chef 
de l'État, Ali Bongo Ondimba, 
qui a très bien compris que l'in-
vestissement dans l'autonomi-

UNE initiative du ministre Bounda Balonzi.

Fougamou : l'accompagnement 
à l'initiative féminine
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sation des femmes est la voie la 
plus sûre vers l'égalité des sexes, 
l'éradication de la pauvreté et 
une croissance économique in-
clusive", a déclaré le membre du 
gouvernement.
Léon Armel Bounda Balonzi 
a souligné que "les femmes se 
chargent de l'essentiel des tâches 
ménagères, qu'il ne leur reste 
souvent que très peu de temps 
pour exploiter de nouvelles pers-
pectives économiques". Et c'est 
avec promptitude qu'il a répondu 
positivement à la sollicitation des 
femmes de Fougamou, qui lui ont 
soumis des projets nécessitant un 
appui financier pour le dévelop-
pement de leurs activités géné-
ratrices de revenus et partant de 
leur autonomisation.
L e s  p r o j e t s  e n  q u e s t i o n 
concernent les secteurs de l'agri-
culture, du commerce, de la pâ-
tisserie, de la couture, etc. De 
quoi satisfaire les bénéficiaires, 
notamment Cynthia Émeline Ka-
bouguila Mbougou, qui entend 
utiliser à bon escient le finance-
ment reçu et fructifier son projet

Léon Armel Bounda Balonzi posant avec trois des bénéficiaires.Ph
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C'EST sous le regard bien-
veillant du “communal” 
de l'Union des jeunes du 

Parti démocratique gabonais 
(UJPDG), Saint-Clair Koun-
da, que le délégué fédéral de 
l'UJPDG pour le compte du 2e 
arrondissement de la commune 
de Koula-Moutou, John Mbom-
bet Locko a animé une séance 
de travail avec les présidents des 
comités de la fédération Jean 
Stanislas Migolet.
Au cours de cette réunion, les 
jeunes membres locaux de cette 

Koula-Moutou : l'UJPDG s'organise 
au 2e arrondissement

Sedrigue KEKA MAVENDJI
Koula-Moutou/Gabon

structure spécialisée du Parti au 
pouvoir ont abordé, entre autres 
sujets, les questions relatives à 
leur avenir. Leur insertion dans 
la vie active.
Il a été demandé aux uns et aux 
autres jeunes militants dans le 
besoin, de s'inscrire au sein du 
centre créé au sein de la mai-
son du PDG à Koula-Moutou 
pour apprendre un métier. L'uti-
lisation de ce nouveau centre 
de formation et les avantages 
qu'il offre – don, apprend-on, 
du ministre Hugues Mbadinga 
Madiya – a d'ailleurs fait l'objet 
d'une présentation succinte par 
le fédéral.
Aussi a-t-il invité la jeunesse 
militante du 2e arrondissement 
du chef-lieu de la province de 
l'Ogooué-Lolo à saisir cette op-
portunité. John Mbombet Locko 
a ensuite remis des kits scolaires 
aux différents présidents des co-
mités UJPDG de la fédération 
Jean Stanislas Migolet. Un acte 
rendu possible grâce à la magna-
nimité du membre du bureau 
politique Gaston Mindoungani.

Des kits scolaires ont été dis-
tribués à l’issue de la séance 
de travail. Ph
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LA rentrée des classes pour 
les élèves des 4e et 5e an-
nées des écoles primaires 

relevant du public de la com-
mune de Lébamba, chef-lieu du 
département de la Louetsi-Wano, 
prévue officiellement – comme 
partout d'ailleurs – pour le 9 no-
vembre 2020, n'a pas été effec-
tive. Aucun élève, presque, n'était 
visible dans les établissements 
secondaires.
Les parents estiment que tout 
n'était pas prêt pour envoyer leurs 
enfants à l'école. Seuls les ensei-
gnants et les personnels adminis-
tratifs étaient visibles dans leurs 

Lébamba : timide rentrée des classes 
dans le primaire et le préprimaire
TOUT n'était pas réu-
ni pour un démarrage 
effectif.

Gloire Junaël MOUBEDI BIGOGO
Lebamba/Gabon

établissements respectifs. Pu-
blics et privés. Les salles de classe 
étaient vides. L'heure était encore 
à la poursuite des inscriptions et 
des réinscriptions. Le ministère 
de tutelle – l'Éducation nationale 
– avait interdit toute inscription 
avant la rentrée administrative. 
Ce qui serait à l'origine de ce petit 
retard… à l'allumage.
Les parents d’élèves évoquaient 
également les craintes pour leur 
progéniture de contamination 
au coronavirus. En effet, selon 
eux, les dispositions sanitaires 
actuellement prises au sein de 
tous les établissements ne seraient 
pas assez suffisantes pour limiter 
les risques de propagation de la 
pandémie dans les milieux sco-
laires de la place. En plus de cette 
raison sanitaire, certaines familles 
démunies n'ont pas eu les moyens 
financiers pour l'achat des trous-

seaux scolaires de leurs enfants. 
Entendu que tous les parents ne 
disposent pas des mêmes res-
sources. Surtout dans une localité 
de Lébamba où la majorité des 

habitants vivent de l'agriculture 
paysanne.
Qu'à cela ne tienne, les respon-
sables des établissements pu-
blics et privés de Lebamba sont 

convaincus de ce que d'ici la 
semaine prochaine les choses 
rentreront dans l'ordre. Que les 
élèves renoueront définitivement 
avec le chemin de l'école.

Ce n’était pas la rentrée scolaire attendue à Lebamba.
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